PROJET DE CONSTRUCTION D'UNE PORCHERIE DEVANT DYNAMISER LES ETUDES UNIVERSITAIRES D'ETUDIANTS MEMBRES DU C. E. Y.
Initiateur Principal : Président fondateur du Collectif des Etudiants de Yaoundé
 (C. E.Y.)                      
Lieu : Village LOUM (Province du Centre - CAMEROUN)
Durée du projet : Illimitée

Période de réalisation : de préférence avant les prochaines rentrées universitaires. (octobre 2002)
I- Introduction
Les actions qu'engagent les Gouvernements et autres institutions internationales à caractère socio-humanitaire dans le cadre de la lutte contre la pauvreté en faveur des pays du Sud, n'arrivent pas encore à combler les lacunes de misère et de promiscuité que connaissent les pays du tiers-monde et notamment, ceux de l'Afrique dans sa zone subsaharienne principalement. Au demeurant, ces grandes campagnes d'éradication de la pauvreté ne satisfont pas encore dans leur large majorité les populations concernées.

Au Cameroun (puisqu'il s'agit du cas ici), il est évident de constater que les ménages des zones urbaines, vivent avec moins de cinq dollars (environ 4 050 frs CFA) par jour. La situation est encore plus pire dans les zones rurales où certains ménages vivent avec moins d'un demi dollar (environ 375 frs CFA) par jour. Pour ce fait, les ménages ruraux qui sont déjà meurtris par les travaux champêtres sui sont généralement peu productifs, survivent avec les produits de subsistances (manioc, macabo, banane plantain, feuille de baobab, …) issus des champs polyculturals crées dans leur milieu respectif.

Les conséquences qui en résultent alors de ces états de pauvreté notoire, sont multiples et diverse et se font aisément témoigner par la perpétuité d'un climat de promiscuité frottant quotidiennement avec la mort, par la persistance des populations toujours nécessiteuses, par la présence permanente des causes de vulnérabilité des populations infantiles maladies diarrhéiques principalement, des populations juvéniles ambitieuses au grand banditisme, celles sexuellement actives aux maladies sexuellement transmissibles et celles féminines aux métiers indignes et hideux en l'occurrence de la prostitution, … bref, à une communauté soumise à toutes formes de pauvreté morale et matérielle.

Par ailleurs, nous notons aussi comme conséquence immédiate de cette pauvreté, l'analphabétisation au sein des communautés concernées qui va de manière croissante avec les multiples inflations financières qui ne cessent de se manifester ici dans le cadre des études secondaires et supérieures.Tenez par exemple, au contraire des frais d'inscriptions des élèves du secondaire dans les lycée publics camerounais qui dans les années 1980 - 1987 s'élevaient à 4 000 frs. CFA, l'on note aujourd'hui, le coût de ces mêmes frais d'inscription qui s'élève à 23 500 frs CFA soit une augmentation de 9 500 frs CFA qui sont loin d'être réunis comme nous l'avions noté plus haut, par bon nombre de ménages africains vivant dans les milieux urbains et ruraux encore que, les réalités coutumières africaines sont plus au moins la cause de forte progéniture qu'on ces ménages.

Le règne de ce climat misérable est encore nettement remarquable dans les milieux universitaires. Mais avant d'entrer dans les détails, il faut remarquer qu'un Cameroun, deux bacheliers sur trois sont généralement issus des milieux défavorisés et par conséquent, ont difficilement accès à l'université et autres grandes écoles de formation supérieure et ceci, faute d'un déficit de moyens matériel et surtout financier pouvant leur soutenir dans la continuité de leurs études. Et bien même lorsque c'est le cas, ce soutien s'effrite à long terme en ce sens que, la progression dans les études supérieures, rend encore leur responsabilité financière plus colossale.

En rentrant maintenant dans les détails des difficultés que connaissent les étudiants africains en général et camerounais en particulier dans leur monde socio-universitaire, l'on note qu'elles s'étalent entre autre sur l'acquittement des droits d'adhésion à l'université et l'accès dans les écoles de formation spécifique, qui est un handicap croissant pour les étudiants démunis, sur un déficit considérable de la logistique estudiantine, et enfin, sur les difficultés liées à l'acclimatation des bacheliers issus des milieux ruraux et désirant s'implanter dans les centres urbains pour poursuivre leurs études supérieures car, c'est dans ces centres urbains que sont construits les universités et autres grandes écoles tant au Cameroun que dans plus d'un pays africain.


Pour ce qui sont des droits d'adhésion à l'université, il faut déjà souligner que ces droits ont savamment remplacés les bourses universitaires qui jadis étaient octroyées aux étudiants et dynamisaient leurs études et par conséquent, maximisaient la continuité des études d'étudiants issus des milieux pauvres. Or à ce jour, l'instauration des droits universitaires qui s'élèvent à 50 000 fCFA au Cameroun et dans les universités publics car il est utile de le préciser ici, défavorise les bacheliers et autres étudiants démunis qui généralement, s'abandonnent dans les métiers et autres professions anodines qui pourtant, n'étaient pas leur vocation originelle.

A l'évidence, bien de familles n'ont pas pu et ne peuvent envoyer leur "progéniture bachelière" à l'université faute des 50 000 frs CFA auxquelles s'ajoutent les coûts de la logistique et de l'hébergement estudiantins qu'elles ne peuvent réunir. La situation est encore désastreuse pour les orphelins qui dans la large majorité des cas, ne sont pas pris en charge.


Relativement à la logistique estudiantine, c'est même le problème crucial de l'heure que connaissent les étudiants africains en général et camerounais en particulier.

En effet, le pouvoir financier des familles qui sont en majorité démunis au Cameroun(familles démunis qui ont réussi à envoyer leur progéniture à l'université) étant considérablement bas et par conséquent, largement insuffisant pour couvrir ne fusse que 0,5/3 de la logistique estudiantine de leur progéniture, les étudiants sont alors dans l'obligation d'utiliser un même matériel communautaire et de se documenter dans les bibliothèques universitaires : chose avantageuse dans un sens et dangereuse dans l'autre. Avantageuse parce qu'ils bénéficient du support logistique de ces bibliothèques universitaires surtout, ceux inscrits dans les facultés des lettres et autres sciences humaines, et dangereuse car les documents scientifiques qui sont d'ailleurs rares dans ces bibliothèques universitaires ne sont plus d'actualités, ce qui risque et détourne parfois les étudiants inscrits dans les facultés des sciences exactes.

A la différence des bibliothèques universitaires, les bibliothèques extra-universitaires sont non seulement fournies, mais aussi et surtout, elles regorgent une documentation d'actualité et permanament renouvelée. Mais alors, l'accès à ces bibliothèques extra-universitaires demeure encore pratiquement impossible à ces étudiants eu égard aux différents coûts d'inscriptions qu'imposent ces bibliothèques.

En outre, la venue remarquable de nouveaux outils de communication dans les pays africains à l'instar du Cameroun, est un atout et un avantage pour les étudiants motivés par la continuité de leurs études. C'est le cas des communications via Internet qui fournissent aux étudiants diverses informations relatives à leurs études. Mais aussi, l'accès à ces nouveaux outils de communication n'est pas toujours facile et abordable pour les étudiants défavorisés qui doivent déjà supporter leur ration alimentaire par exemple. A Yaoundé, les frais de connexions à Internet s'élèvent à 800 fCFA par heure. Somme qui n'est pas évidente d'être réuni par un étudiant démuni.

A bien d'égards, nombreuses sont les raisons qui expliquent ce déficit de la logistique estudiantine. Mais toujours est-il que, l'ensemble de ces problèmes de logistique est lié à la situation défavorisée des étudiants qui à 85%, sont issus des milieux pauvres au Cameroun.


Sur ces problèmes de droits universitaires et de logistique estudiantine, s'ajoute celui de l'intégration des étudiants issus des milieux ruraux dans les centres urbains où sont implantées les universités.

En général, les foyers universitaires construis dans les campus universitaires qui sont toujours saturés, emmène les étudiants à louer des chambres appartenant à des particuliers. Chose grave en ce sens que, les coûts de location de celles-ci sont exorbitants et à la limite, inabordables même pour l'étudiant moyen. Ici, la location de ces chambres se fait comme l'impose le propriétaire qui généralement, exige la garantie d'un an. Sur ce, les étudiants sont alors dans l'obligation de débourser des sommes s'élevant à 250 000 fCFA soit le triple de leurs droits universitaires. Cette situation est encore plus pire lorsque ces chambres sont situées près des différents campus universitaires.

En effet, comme c'est le cas dans la majeur pays du monde, la lourdeur des frais de location et d'hébergement est fonction de l'implantation des loyers près des zones de fortes activités. Le malheur dans ce cas, repose sur les difficultés qu'éprouvent les étudiants dans les zones éloignées des campus universitaires, difficultés liées aux divers moyens de locomotion.

A Yaoundé par exemple, les moyens de locomotion pour étudiants sont inexistants et les quelques rares moyens existants, sont la propriété des universités et des écoles de formation supérieure privées.
Concrètement, les infrastructures d'hébergement ne sont pas facilement accessibles à tous les étudiants. Ce qui rend sans doute, leurs études plus difficiles.

Dans le souci d'alléger ces difficultés auxquelles nous autres étudiants sommes confrontés dans nos sociétés universitaires, dans la ferme volonté de dynamiser les initiatives étatiques ou non de lutte contre la pauvreté en milieux juvéniles universitaires africains en général et camerounais en particulier, le Collectif des Etudiants de Yaoundé (C.E.Y.) compte agir par la création de micro infrastructure à caractère socio-estudiantin et socio-lucratif. D'où le ce pourquoi du présent projet portant sur la "Demande de financement en vu de la mise sur pied d'une porcherie par les étudiants pour les étudiants issus des milieux défavorisés particulièrement". 

En effet, le CEY est un regroupement de 25 étudiants issus de tous les horizons camerounais et unis autour des idées communes de développement durable. Notre collectif s'est donné pour vocation première, la recherche inlassable des voies et moyens devant appuyer les étudiants démunis dans la continuité de leurs études supérieurs. Pour ce fait, il va sans dire que la création de telles infrastructures par les étudiants pour les étudiants particulièrement issus des milieux défavorisés, allégeront, renforceront et diminueront efficacement toutes formes de pauvreté morale et matérielle en milieux juvéniles universitaires.

Mais alors, les mots à eux seuls ne peuvent avoir d'impact et inverser le cours de la situation actuelle s'ils ne sont pas budgétisés et suivis d'actions concrètes sur le terrain.
II Raisons fondamentales du présent projet
Après avoir pris soin de décrire de façon plus ou moins exhaustive les difficultés auxquelles sont confrontés les étudiants Africains en général et Camerounais en particulier dans le cadre de la poursuite de leurs études, et ceci, sans toutefois vouloir saper le fonctionnement de nos institutions étatiques et universitaires que nous respectons d'ailleurs, il importe pour le Collectif des Etudiants de Yaoundé (C.E.Y.), de dérouler les raisons fondamentales de ce projet portant sur la construction d'une porcherie par les étudiants pour les étudiants particulièrement issus des milieux défavorisés. Mais déjà, il est à noter que ces raisons fondamentales ont pour souci commun, l'amélioration des conditions d'existence par les étudiants en ce qui concerne l'évolution saine, aisée et durable de leurs études universitaires. Ces raisons fondamentales s'étalent alors sur les points suivants :
 
- La création d'une infrastructure à caractère socio-estudiantine et socio-lucrative.
- La prise en charge des étudiants issus des milieux particulièrement défavorisés par les étudiants en vu de l'éradication de la pauvreté dans nos mœurs et dans notre environnement universitaire.
- La promotion d'initiatives estudiantines privées à caractère sociales et regénératices.


1. La création d'une infrastructure à caractère socio- estudiantin et socio-lucratif.
Il est utile de notifier ici que, ce projet est l'un des multiples et divers projets présents et à venir du Collectif des Etudiants de Yaoundé (C. E. Y.). Ainsi ces projets du C. E. Y. qui sont d'ordre socio-lucratifs dans leur large majorité, épousent fortement les réalités naturelles et humaines de notre société actuelle du Cameroun.

Par ailleurs, parce qu'il s'agit des projets régénérateurs de sources de revenus devant dynamiser la continuité des études d'étudiants défavorisés, il est nécessaire que ces initiatives socio-lucratives s'implantent, se créées solidement, sainement afin que leur productivité puise être durable et bénéfique non seulement pour les étudiants présents, mais également, pour les étudiants à venir qui sans doute, se confronteront aussi aux difficultés que nous vivons actuellement et peut être même plus. (Bien que ce ne soit pas un souhait mais plutôt une réalité prévisible en égard à l'orientation universitaire actuelle dans les pays africains).

Les étudiants issus des milieux particulièrement défavorisés dont nous faisons partie intégrante, doivent être convaincus de la nécessité d'action étudiante communautaire dont l'impact effritera sans doute, les contraintes qui entravent la poursuite de nos études. Cette construction socio-estudiantine dont le C. E. Y. est l'un des pionniers au Cameroun et qui s'appui sur des idées communes de développement durable, doit aussi cadrer avec notre contexte naturel, social et économique. D'où le choix que nous avions porté sur la construction d'une porcherie.

2 La prise en charge des étudiants issus des milieux particulièrement défavorisés par les étudiants en vu de l'éradication de la pauvreté dans nos mœurs et dans notre environnement universitaire.
Les efforts déployés par les Gouvernements africains et autres Institutions internationales à caractère social et économique, n'arrivent pas encore à alléger de façon satisfaisante les besoins des populations dans les pays du Sud notamment. En effet, d'après un rapport publié par les Nations Unies et qui porte sur la célébration du cinquantenaire de l'ONU, l'on relève que : "(…) l'ONU, ses organismes et ses institutions sœurs, la Banque Mondiale et le Fond Monétaire Internationale, ont à se partager[…] les échecs du développement social et économique des 50 dernières années [en Afrique surtout] (…)". Dans la zone subsaharienne de l'Afrique particulièrement, la croissance économique a été inférieure comparativement à la croissance démographique et pour ce fait, les problèmes liés à l'alimentation, à la santé, à l'accès des populations à une eau potable, à l'hygiène et à l'éducation se sont considérablement multipliés.

Il n'en est pas moins pour les problèmes liés à l'évolution des étudiants dans leur environnement universitaire et qui de plus en plus, s'accroissent remarquablement et instaurant ainsi, un climat de désespoir, de pessimisme; climat défavorable qui se parachève par une pauvreté morale et matérielle tant chez les étudiants que chez les enseignants.

Face à cette situation scandaleuse, il est impératif et urgent pour les étudiants qui ne bénéficient plus dans leur large majorité des subventions étatiques, de penser, de réaliser et de suivre des initiatives curatives et préventives pour leur développement. Cette autonomie étudiante dans le cadre de leur prise en charge logistique et financière, si elle se veut rentable, doit forcément allier courage, optimisme et réussite d'une part, et d'autre part, elle doit servir d'exemple aux générations estudiantines futures… bref, elle doit être d'ordre privée pour plus de manipulation indépendante et doit enfin être promotionnelle.

3 La promotion d'initiatives estudiantines privées à caractère sociales et régénératrices.
La promotion d'initiatives estudiantines privées à caractère social et régénérateur, ne peut se faire sans une illustration d'antécédents similaires concrèt. Toujours est-il que, le C. E. Y. qui se considère comme le "fer de lance" dans cette mission certes lourde mais exaltante, illuminera cette initiative de façon graduelle mais efficace.

Néanmoins, de telles actions étudiantes nous pensons, galvaniseront sans doute le délaissement du caractère indolent et inverseront le pessimisme dont sont dotés certains étudiants pourtant plein de ressources et de dispositions appropriées. 
III - Présentation détaillée du projet.
Titre, Cibles principales, Durée du projet, Période de réalisation.
a) Titre du projet.
Projet de construction d'une porcherie devant dynamiser les études universitaires d'étudiants issus des milieux particulièrement défavorisés.

b) Cibles principales du projet
Il s'agit des étudiants membres du Collectif des Etudiants de Yaoundé (C. E. Y. ) et qui issus des milieux particulièrement défavorisés, évoluent de façon déconcertante dans leurs études universitaires faute de moyens logistiques et financiers.

Il s'agit également d'étudiants démunis présents et à venir du Cameroun.

c) But principal du projet
Il s'agit pour le Collectif des Etudiants de Yaoundé (C. E. Y.) de renforcer les initiatives de lutte contre la pauvreté en milieux universitaires par le biais de la création d'infrastructures à caractère socio-estudiantin et socio-lucratif ; infrastructures estudiantines ayant pour vocation principale, la prise en charge d'étudiants démunis par eux-mêmes dans le cadre de la dynamisation de nos études supérieures encore entravées aujourd'hui par une insatisfaction logistique et financière.

d) Durée du projet
Ce projet qui pour le Collectif des Etudiants de Yaoundé (C. E. Y.), doit s'implanter solidement, durablement, de façon saine et productive pour servir communautairement non seulement les étudiants présents, mais aussi les étudiants à venir, s'étend sur une période illimitée.

e) Période de réalisation.
Le Collectif des Etudiants de Yaoundé (C. E. Y.) souhaiterait réaliser ce projet avant la prochaine rentrée académique universitaire 2002/2003 prévue en octobre 2002 et ceci, si le financement relatif à la mise sur pied de cette infrastructure lui est accordé.

IV- Présentation brève du lieu d'implantation de notre projet.
Situé à une cinquantaine de kilomètres de la capitale Yaoundé, le village "Loum" est cette communauté rurale dotée des avantages et autres qualités requis pour la bonne implantation du présent projet portant sur la construction de la porcherie devant dynamiser nos études universitaires.
Ces avantages et autres qualités sont notamment liés à son contexte naturel et à ses données humaines.

1) Avantages naturels
L'implantation d'une infrastructure telle que celle du présent projet nécessite sans doute un espace considérable dépourvu dans sa grande majorité, des contraintes naturelles et institutionnelles pouvant entraver son développement. Pour ce fait, il était alors question pour le Collectif des Etudiants de Yaoundé (C. E. Y.), de trouver un contexte naturel idéal à l'implantation de notre porcherie.

En effet, la nécessité d'un espace foncier gratuit s'imposait d'autant plus que, le C. E. Y. ne peut encore s'acquitter d'un espace foncier qui lui est propre eu égard à la maigreur actuelle de ses revenus lucratifs, surtout en zone urbaine. D'où la délocalisation de ce projet estudiantin de la zone urbaine pour la zone rurale. 

De par cette délocalisation qui pour le C. E. Y. était incontournable, nous nous devions de trouver un contexte rural doté d'un climat et d'un environnement favorable à un élevage sain et productif de porcs. En effet, la généralité du climat tropical dans lequel nous vivons et évoluons, s'illustre par un métissage plus ou moins progressif. Si ce sont pas les animaux prédateurs qui freinent la prolifération des espèces domestiques, ce sont les insectes aux maladies nuisibles qui fatiguent des troupeaux entier, et autres pluies extrêmes qui lessivent les sols entraînant ainsi l'humus nécessaire à la fertilisation de ceux-ci. Sans doute, le village "Loum" devant abriter notre porcherie, regorge les qualités néfastes pour un tel projet, mais nous sommes persuadés que ces qualités néfastes qui d'ailleurs sont rare à "Loum", ne peuvent vraiment pas causer préjudice à l'évolution saine et productive de notre projet. Ici, les forêts vierges et primaires ont été détruites pour céder la place aux forêts secondaires et tertiaires favorisant alors la construction d'infrastructures urbaines et celles des voies de communication avantageuses pour le déplacement des populations locales, et également pour l'évacuation des produits divers locaux.

Enfin, la fertilité des sols de ce village et le dynamisme de sa population sont à l'origine de la diversité des produits agricoles que l'on trouve sur place et dont l'utilisation seconde renforcera la nutrition des porcs.

A bien d'égards, la communauté rurale de "Loum" de par ses données humaines, est le lieu indiqué pour une implantation stratégique de notre projet.


2) Données humaines
Nombreuses et diverses, les données humaines du village "Loum" se témoignent principalement par l'organisation de la population et par son sens de responsabilité. Ici, la structure sociale est fortement hiérarchisée et fait preuve d'un sens de responsabilité et de réelles dispositions au développement. C'est sans doute pour ces ensembles de raisons que la communauté rurale de "Loum" est aujourd'hui dotée d'infrastructures d'adduction d'eau potable, d'électrification, …. Ce qui n'est pas le cas pour 3/4 des communautés rurales camerounaises.

Au terme de ces analyses, il en ressort que la communauté rurale de "Loum" demeure une zone aux avantages et qualités requis pour le bon fonctionnement de notre projet qui par la magnanimité du Chef de la grande famille "loumaise", se construirait sur sa propriété foncière.
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Plan de la porcherie
V- Etude de faisabilité et évaluation du projet
1) Etude de faisabilité du projet
a) Acquisition d'une permission de bâtir

Même dans les zones rurales, il est rare de trouver des surfaces terrestres non occupées ou du moins, sans propriétaire. Et bien même lorsque c'est le cas, l'exploitation de ces surfaces est réglementée selon un ensemble de textes et de lois régis par les institutions étatiques du Cameroun.

Dans les zones urbaines, cette réglementation est encore plus difficile à satisfaire. C'est d'ailleurs pour ces raisons auxquelles s'ajoutent d'autres et que nous avions jugé moins utile d'énumérer ici, qu'il à été impératif pour notre Collectif de délocaliser ce projet de la zone urbaine pour zone rurale.

Cette permission de bâtir qui nous a été accordée par le chef de famille du village site de notre projet et propriétaire de la surface foncière où sera construite notre porcherie, a également bénéficié de la crédibilité, du bien fondé, des objectifs présents et futurs de notre projet d'intérêt social et général. 

b) Caractéristiques de porc indiqué

Il s'agissait pour le C. E. Y., de choisir une espèce facilement maîtrisable et résistante non seulement aux circonstances climatiques et du milieu, mais aussi et surtout, aux maladies tropicales pouvant l'infecter.

Par ailleurs, il était également question pour le C. E. Y., de choisir une espèce à la croissance rapide et dotée des qualités requises pour un écoulement aisé sur le marché. 

· Caractéristiques : 

- Couleur : Blanche
- Poids à la naissance : 2.5 Kgs
- Poids au terme de la croissance : 90 à 100 Kgs
- Longueur : 110 à 120 cm
- Oreilles : Courtes
- Queue : Courte
- Museau : Moyen

c) Méthodologie du projet

Initié par le C. E. Y., le présent projet après sa réalisation, sera suivi par une commission (dont la constitution rotera) votée au 2/3 par l'Assemblée Générale du C. E. Y., par un infirmier vétérinaire, par une équipe locale, par le Chef de la grande famille de "Loum" et enfin, par l'Autorité administrative locale du site. Le pôle de chaque intervenant dans ce projet obéira à la leurs compétences spécifiques.

Celui se la commission du C. E. Y. concernera l'entretien de la porcherie et des porcs, ainsi que l'acquisition et la satisfaction des exigences relatives tant à l'état de santé des animaux et à leur bonne nutrition, qu'au bon entretien du bâtiment. Cette commission il faut le souligner, servira de courroie de transmission entre les besoins du projet et les conseils de l'infirmier vétérinaire d'avec la structure dirigeante du C. E. Y..

Le rôle de l'équipe locale qui sera constituée de trois habitants permanents de "Loum" portera sur le suivi quotidien de la porcherie (entretien, nutrition et sécurité). Cette équipe dans sa tâche rémunérée, sera appuyée par la commission du C. E. Y.qui descendra sur le site tous les samedis afin d'y apporter les produits nécessaires au fonctionnement de la porcherie durant la semaine.

Celui du Chef de la grande famille "loumaise" et propriétaire de la surface foncière où sera implantée la porcherie, se réduira à un suivi de proximité de la porcherie (sécurité, garderie des produits destinés au projet).

Enfin, l'Autorité administrative locale veillera à la sécurité du projet dans le cadre juridique d'autant plus que, le C. E. Y. sollicitera d'elle un agrément officialisant le projet.

A l'évidence, toutes les parties intégrantes du C. E. Y. seront responsables du bon fonctionnement du présent projet qui dans le cadre du bien être (santé) des animaux, sera suivi par l'infirmier vétérinaire qui nous donnera les conseils appropriés et descendra dans le village le site du projet une fois par mois.


2) Evaluation du projet
Au contraire des matériaux modernes de construction dont les coûts obéissant aux normes universelles, nous avions jugé utile et par souci d'allégement du coût total du présent projet, de d'acquitter des matériaux locaux nécessaires à la construction de la porcherie dont les coûts par contre, épousent fortement les réalités de notre environnement camerounais.

Des travaux de désherbage à ceux de la charpenterie, en passant par les travaux de décapage, de fouilles, de fondations, élévation des murs et autres travaux de menuiserie, les coûts de ces multiples et divers travaux dépendent entre autre du niveau de vie de ces populations locales, de la qualification de la main d'œuvre, de la disponibilité des matériaux par rapport au site, de la qualité et de la quantité du bois par exemple.

Par ailleurs, il faut notifier que certains coûts ont été évalués de façon forfaitaire en conservant tout de même une marge de faisabilité de ± 0,3%. C'est le cas du bois nécessaire aux travaux de charpenterie, à la fabrication des portes et des cadres pour fenêtres qui sera sciller dans le village site du projet. C'est également le cas des blocs de terre nécessaire à l'élévation des murs qui seront fabriqués sur place.

Ceci étant, les deux principaux plans représentatifs de cette porcherie se présentent ainsi qu'il suit : 




Coût du projet.
Les divers coûts énumérés dans le tableau ci-dessous incluent ceux des matériaux nécessaires à la réalisation du projet et aussi, ceux de la main d'œuvre dont le coût est spécifique à chaque matériaux (sauf pour les porçeaux en fin de tableau).
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VI - Conclusion
Dynamiser la lutte contre la pauvreté dans les pays du sud est une responsabilité de la plus haute importance et, pour plusieurs pays, cette lutte devrait constituer aujourd'hui le plus important défi tant pour leurs institutions étatiques que pour leurs sociétés civiles.
A l'heure actuelle, la véritable tâche consiste à intensifier massivement la volonté politique, les ressources, les systèmes et l'engagement social nécessaires pour inverser le cours de ces états de pauvreté auxquelles sont confrontés les populations juvéniles nécessiteuses de par le monde en général, et le sud en particulier.
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